
LE ROSAIRE

Laut et dle pljus loin,) D)ieu les avait préparés à frayer
les chlemlins et sur toultes les plages du monde d':
voie àL la reIigion~ universelle et définitive, et leur ir

~~meleur fidélité mmservit aux mystérieux
d4e la Provideîuce.

1'on peut juger, maintenant comment l'Evai

.Prédication dui royaumie (les Cieux, devait ê^tre ae
r'aiestinle.

Le juif, enfermné dans sa foi M~écanique, qlu'
inidifférenit ou1 qu'il en fût passionné, ne pouvait con
cettre ,onistruc(.tioni si divine, eet idéal moral si t(

large, si solide, tout à lat fois, qIle soni Chirist lui Pl,
Adsns laquelle il le pressait d'entrer. Il y avait là,
trop d'air çt trop dle 1 m r.De peur que cet air
lumière ne vinssent àâ pénéýtrer chez lui, il fermna
fetnùtres, et il éteigýnit, il crut dui moins éteinidre cette
Luièire venue pour éclairer tout homme eu ce nic
est toujours resté en)ferm-Ié dans Soli éLdifice, si
,d'aspect, et -â l'intérieur si vide que ce i'est Pln
rUinte d'oùi toute vie s'est retirée.

Le Galiléen, au contraire, qui garda toujour,
simple mals vivante, qlui la coniserva dans, soni coeî
(Iue sur de lourds papyrus, ni mnit jamiais entre lui
cette hiaie ýpiinçuse et repoussante dle la casiiistiqîîl(
glue et lorsque Jésus, soli frèrie, lui parla dlu P('re' cg
l'amour paternel et dlu prix (le soni me, il les i
parce qu'il les avait déjà rencontrés dans l'Eori
Venait, cormme l'Evangile d'une même inspiration.


